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PENP (perturbateurs endo-

criniens non persistants) et 

CANCER DU SEIN 

 
La France est devenue en 2022 le pre-

mier pays au monde pour l’incidence du 

cancer du sein, tous âges confondus et 

également pour les moins de 50 ans 

(Bray et al, 2024). Cela rend encore plus 

nécessaire de s’a$aquer à l’épidémie de 

cancer du sein sous tous ses aspects. 

  

La stratégie de lu$e contre le cancer du 

sein repose aujourd’hui essen)ellement 

sur le dépistage. Par principe ce$e ac-

)on ne porte que sur le repérage de la 

tumeur le plus tôt possible. Il ne prend 

donc pas en compte les facteurs é)olo-

giques (études des causes) de ce$e tu-

meur. 

  

Pourtant, il est admis généralement que 

les causes géné)ques ne correspondent 

qu’à 10% des cancers. Cela signifie que 

l’environnement au sens le plus large 

du mot environnement est en cause et 

qu’il est donc possible de réduire l’inci-

dence des cancers en agissant sur les 

causes environnementales iden-fiées.  

 

Parmi ces causes, la pollu)on chimique 

reste encore largement sous-es)mée. 

Une étude récente a iden)fié 920 subs-

tances à risque (Kay et al, 2024). Les 

grandes sources iden)fiées sont les plas-

)ques, les cosmé)ques et l’alimenta)on 

ultra-transformée, sources qui se trou-

vent principalement dans l’univers do-

mes)que. L’impact est principalement 

un impact différé lorsqu’il s’agit d’une 

exposi-on pendant la grossesse de la 

mère qui induira un cancer du sein chez 

la fille devenue adulte comme cela été 

démontré par les enquêtes épidémiolo-

giques dans le cas du DDT, de la dioxine 

et du dis-lbène. 

 

 Ce mécanisme transgénéra)onnel est 

aussi retrouvé par l’expérimenta)on 

animale. Il est plus immédiat dans 2 cas : 

le développement des métastases et 

l’efficacité du traitement. 

 

Dans plusieurs le$res qui vont se suivre, 

nous allons vous informer sur les risques 

que représentent les perturbateurs en-

docriniens non persistants (PENP) soient 

les parabènes, les phtalates, les bisphé-

nols) dans la genèse et le traitement du 

cancer du sein. 

 Ces substances sont très u)lisées dans 

la vie courante. Mais, elles ne sont pas 

persistantes, étant donné que notre 

corps est capable de les éliminer chaque 

jour. En conséquence en les évitant, il 

est possible de prévenir les risques 

qu’elles entrainent. 

 

 Viser à leur élimina-on doit devenir 

une priorité de santé publique.  

 

L’objec)f des informa)ons que nous 

allons vous transme$re avec les pro-

chaines le$res, est d’a;rer l’a$en)on 

sur l’existence d’une li$érature scien)-

fique rela)vement abondante qui 

montre une efficacité de la chimiothéra-

pie diminuée de façon significa-ve par 

la contamina-on des malades par des 

PENP.  

 

Il est en conséquence hautement pro-

bable qu’une évalua)on avant traite-

ment suivie d’un protocole visant à dimi-

nuer ce$e contamina)on ne peut en-

gendrer que des bénéfices.  

 

Pour composer ces le$res, nous avons 

relevé les conclusions des scien)fiques 

dans un rapport du RES consultable sur 

notre site internet, sans trancher sur les 

ques)ons scien)fiques en suspens. 

 

Ac)on Santé Solidarité   

Centre Social  

 Rue de Pavigny   

39000 LONS LE SAUNIER 

ac)onsantesolidarite@gmail.com 
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